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SOCIALISME 
-Voua êtes socialiste? demandai, à 

proudhoi. «n présidant de tritooas. cor-
*ectiooneldevaut lequel le fongueux p«lé-
ïniblt» avait étf traduit. 

«- Parlai tenteut. Monsieur. 

— Ou'«st-ee qu'un socialiste ? 
— C'eat au homme qui 'eut améliorer 

la société. 
— A. œ compte, nous sommes tous »o-

ûalistes? 

— C'est bien mon opinion. 
i Ce dialogue non* revenait en mémoire, 
t n liant* dans les comptes-rendus des 
journaux de qnels applaudissements una
nimes avaient été saluées, à la Chambre, 
(es déclarations de M. Ribot sur les rela
tions necenaaii es des patrons et des ou
vriers. 
; i L'Etat, a dit le président du Conseil, 
doit respecter la dignité des ouvriers, 
comme il demande qu'on respecte le ptîn 
elpe d'autorité... L'autorité ne peut que 
fcagner a «que nous ayons les uns nom 
les autres un respect mutuel... Il faut 
sub.lituer maintenant a l'autorité venant 
d'en haut, l'idée de contrat avec le respect 
de U p.irole donné*. Le jour où nous au
rons mis cette idée au fond du cœur de 
Ions, nous aurons fait beaucoup pour 
l'apaisement. » 

Pourun peu,M. Jaurès décernerait à M 
Ribotletrtrede socialiste. « Ces démo-
feratiqiies déclarations, s'écrie-t-il dans la 
petite République, si ^lles étaient appli
quées, inaugureraient une politique so
ciale vraiment nouvelle. » 

\ El M. Alphonse Humbert ajoute, dan= 
Yticlair : • C'est le socialisme, n'en dou 
tez pas, le socialisme modéré, pratique, 
pacifique, mais le socialisme. » 
f M. Hibot aura sans donte été tris sur 
pris, au lendemain de son éloquente allo
cution, de se voir aussi bruyamment 
acclamé par des adversaires qui la veill 
jpâine lui avaient signifié une véhémente 
Ut d ivution de guerre. 

| II se sera interrogé pour connaître si 
traiment il était devenu Bocîaliste. 

El il aura probablement conclu, comme 
Pro'idhon, qnr nous sommes tous plu: 
(Kl moins socialistes. 

La tout est dr s'entendre sur la portée 
©t N valeur du mot. 
i II a'est point besoin,en effet.de rôver de 
COT<:;nun.Hme,etde poursuivre l'ftpplioa 
tioii do la formule marxiste, pour avoir le 
'souci de la dignité humaine, pour travail
le:1 à apporter plus d'équité et plus de 
jasiim dans les rapports du travail et du 
luttai. 

L'amélioration do sort des travailleurs, 
l'élévation matérielle et morale de J'on-
.Wiei .les villes cl des campagnes, consti
tua H article essentiel du progiamtuc 
BépJjlicain. Et la fraternité de tous le* 
<fiU'vins d'une m*me patrie est l'une des 
i$oi devises immortelles de la Répu-

Cette la Révolution française qui subs-
jjitn'i a « l'autorité venant d'en haut », 
l'égi'ité entre patrons et ouvriers. 
I i: :-i cette égalité r^sd longtemps nomi
nale- ia faute en H ;>toutaux mmtn, 
'aux préjugés, à l'oppoaition obstinée des 

, i/i Restauration et la mouarchie de 
Jai!>H aggravèrent la servitude ouvrière. 
Kti justice, le témoignage de l'ouvrier ne 
vaî.it pua celui du patron. Les syndicats 
«frontal étaient permis, les coalitions 
ouviiOres passib i de l'amenda et de la 
prison. 

I Le droit de grôw ne fut accorié que 
sou- l'Empire, fia République le consacra, 
et y ajouta la liberté de réunion et |a 
lib ité des syndicats. 

: Oraoe, A «es armes nouvelles mises par 
les i6pnb'icains entre les mains des ou 
vriers, le principe d'égalité entre ceux qui 
travaillent ei cens qui fout travailler, 
B'it.îirme chaque jour davantage. 

f. rattffitéaa vient plus d'enhaut. L'idée 
do. culrat pénètre au fond du cœur de 
ton , titans lea paroles de M. Hibot, et le-
den>: parties contractantes s'habituent à 
trait.r sur uu pied de parfaite égalité. 

Ai a si se poursuit, pacifiquement et pro
gressivement , l'oeuvre d'émancipation 
intellectuelle et sociale des classes labo 
BBMea. favorisée par-les gèuêreui encou-
ftgi i.ients de gouvernements qui,comme 
celui de M. Ribot, sont sincèrement 
Uûiues du sentiment ofoiftstice sociale. 

Ce n'est point en un jour, comme le 
tTî-,a i. M. W.ildfk Rousseau dans son 
discours de Saint-Etienne.^u'on peutson-
ger à transformer une société qui s «p-
puie sur des bases et des pi incipes sé
culaires. 

E, M. Clémeu.'"'.iu. dans le beau livre 
qu'il vient de publier, sous ce titre: La 
Méitie sociale, faut r< marquer, avec rai
son, qu'il fait d'abord changer la menta
lité d'un peuple, avant de vouloir lui im
posée une nouvelle organisaitOii cl de 
nouvelle* motursv. 

Dans aok» toeXni démoeratiqot, l'éga
lité civil* et politique d* loua tes citoyens 
|st proclamée sur tous nos mominjeuts, 
et i chaque page le nos codes. 

| Et cependant le préjugé d'inégalité de 
meure tenace, Indéracinable, en l'esprit 
de la masse laborieuse. Si le penseur, 
l'écrivain, l'artiste, l'officier, et queiquei 
catégories de fonctionnaires, si peu favo
risés de la fortune et si roturiers BOlent-
ils, ne ne sentent nullement inférieurs 
au millionnaire ou à l'un quelconque 
des deeceadants des croisades, il est très 
difficile de faire entendre à un paysan 
qu'il vaut tout autant, sinon plus, que le 
riche seigneur du château, et à l'ouvrier 
qu'il est l'égal de son patron. 

Les Egyptiens plaçaient les agriculteurs 
au premier rang de leur échelle sociale. 

Nos sociétés modernes, mélange confus 
de conceptions romaines et barbares, féo
dales et monarchiques, sont établies sut 
une hiérarchie contraire à toutes nos aspi
rations démocratiques, a nos principes 
nouveaux de travail, de solidarité et de 
justice. 

Ceux qui produisent, cultivateurs, In 
dustriels, ouvrière et patrons des villes et 
des campagne»; les producteurs de la ri
chesse, selon l'expression de M. Carnot, 
ne jouissent que d'une considération re
lative, au bas de la hiérarchie sociale, 
pendant qu'en haut trônent, superbes et 
dédaigneux, les millionnaires oisifs, les 
ducs ou marquis aux blasons plus on 
moins dédorés, les parasites de toutes 
classes et de toutes catégories. 

C'est & réformer cet*econception sociale 
d'un antre âge, à détruire ces antiques 
préjugés, à modifier, en un un mot, la 
mentalité du peuple, qu'ont le devoir de 
travailler tous ceux qui, selon les expres
sions de M. Ribot, ont le souci de la di 
gnité humaine, et qui veulent faire régner 
entre les citoyens une véritable et frater 
nelle égalité. 

Et il n'est point besoin pour cela, com
me le fait encore remarquer dans son 
UvreM.Clémeuceau,d'imposeràlaFrancB 
le collectivisme allemand » régime d'éga
lité dans l'oppression. » 

M. Clémence*», qui n'est pas moins so-
cVisteque M. Ribot, nous indique la mé
thode à suivre : 

• Rapprocher les hommes, encore sépa
rés par les sentiments subsistant de 
•'antique barbarie, resserer les liens de 
•olidarité de l'espèce, développer la men
talité altruiste par la restriction sociale 
des égotsmtt effrénés*, telle est la tache 

ciente ou non des politiques, v 

Georges ROBERT. 
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Discours de IL Ribot 
H. Ribot. - L'.ute.rde remaniement daman-
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Intervention ds IL Qoblet 
M. Qoblet interrompt. 
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Q a* fau( pas anales r eaa*. aaux qai ont des 
ressources puissent échapper 4 l'impôt (ApnlaadiS-
aemenW <\ gaasfcaj. 

Discours de M, Denys-Cachia 
H. Denva Coefala, - Ohaeiis S llntonUp* d'ap-

La gouvernement demande le 

détnitif 
ires daa 

i par; us sur les 
ramilles. C'eat donc une inslni 

que le* conarég'i 
— 'iréfll. 

ïHulat. -

:, droite * 

du budget devant la-

«rAgathm 

, une ports de résistance de miuvaise 

'Iione rn| '•'•* qui ont 
nt renouiitrae. 
H Goblet e'expliqi r les reprochas que lui 

— Je suis lin ter prête d'un grand 
abra* de ta ("ommiasioi du bu Iget 

• aopiiTant le renvoi pur ot simp'.e de l'amen de-

la demande dn mtr.istre 

porteur a entrai. — La Commis-
n'a pa* dé! b*rt 

mandampnt; elle ne peut donc demander qu'il 

ai du rapp-meur. 
M. cocher*-, r p 

«idget n'a pas déibéré 

On vole 
LE VOTE 
r la prise c i coiiiddrAtloa. 

i dosas 1M résalUU tu vanta : 
Votants : 598 

Pour 324 voix 
Contre. . . . 200 » 

La létace. «at I«T4* a six hearts tt demie 
$éaa'» (UnaiB. 

ïï]mm\t <e U séance 
Leadépatés, qm députa qelqtie* jo«r* avaient 

an* f ****** teaéaarea 4 ééeerter le Palaie-ftoar-
aen, eeaé venu* aujourd'hui a* très gr ad nombre 
afin d/aasiaUr au débat aur le droit d'accroia^-
axent et le eeUe éieii fort tient gami* ajusté tf, 
Brisson a pri« plaee an tautouil préaldenUel. La 
diSfOMiien que léaiasnsti M. Auewt ara< t été r*-
pouan'e ataedi aoir, en est antié.ds* le débuté* 
« eéanae, daais la vif de la éïsenaston. 

La GaauBibre, ou la sait, ae trouvait ee présence 
de tri*iaarst*mes, celui du gonreraemeal qui *aba-
titu ut snx droite d'aearwsneneeat auxquels aont 
sctueSeatanl assujetties las Mngiée>Uoaa SfaV 
g «uses une taxe annuelle de 3J eeatim** sur 1* 
raiuur brûle de leurs biana; celui de* seogrégatiaais 
très compliqué qui Unéail en aomm* 4 dégr*v*r 
p̂ esaju* totalement las aeseMiioa* r*U|t*u**e et, 
entre les éeai, cbl̂ i de M. CUuwl Je Coaaeer 

mais réclamait l'exemption totale an faveur des 
biensacqais ares l'auionaàtlon du gouvernement 
(affeetésaui malades, nnxindigent! et aux mis

sions frsiivjises é l'S'ruger. 
La premier système a été détendu par deux ral-

1 ée . U. de Kernel, avocat au coasail é'Elai, al IL 
Denis Goshin, avocat é le ooar da Parla, al. ée 
flimel s.èga déjà depuis un cerlr n temps an pe
lais Bourbon, maie malgré son réel talent da pe-

•À, il n'a jemaia aomplè ement réesei 4 s'imposer 
l'attention da la Chambre. M. Denva CoahM. au 
ontraire, tout nouveau venu an Parlement, n an 
j faire en peu da temps uns plaee des plue en 
ubles. Servi par un organe superbe qai rappelle 

beaucoup eelni dn toi Raoul Duvai, ii sait se faire 
amer même par sas nd versât rea. 
Lea effor s combinés daa deux peeude répabli-
>in»n'*nont pas moiaa [échouée pilensemeni 

f.'amendemanl de Ramai très vivement combattu 
ur le rapporteur gtjiérsi, n'a même pas réuni loO 

C'est alors que '11. Clause! da Geueeergaea a 
tria la parole pour défendra son esaen tenant tna-
ae'ionael. On n'a pas oublié le grmd succès que 
'honorable viw-préailent de la Chambre a rem
porté il y a quelque* aenéae nu sujet ée ee menu 
Iroit d aecro wement. Il arrivait alors 4 la Gaeet-
>re précédé de la grande réputation qull s'est faite 
IU barreut ou ahseun le ooniidérer comme an 
uallre, et sea déhnts 4 la txibuae pirtaaianUire 
rirent de* plus reteniisaanU. Ce aueeés, il t'a rr-
ronvé aujourd'hui, mils très atténué. Sa (hé>e 

n.*H »•••*. é* re*to, «f te* wsja*M*A* deol il 
l'a appuyé* n'avaient pins l'attrait d* U aeu-

M Ribot qai a pris la parole ensuite, aenm-
)ttu l'ameidcment Classai de CansaergaM dans 
es parles essentielles. R a cédé en ce qui eon-
erne l'eiemplion pour las associations de bien-
asnnce, main il a insisté sur le ttm de la 'axe 

annuelle tel qu'il est inscrit dans le projet du gou 

Apiés un* eaerg'que intervention de M. loblei 
quelques mots parfiilement iaulilss de U. t>b-

l'é d'Hulst, U dise is»ion s'est terminés par la 
en coniidéra'loQ de l'a maniement de M. 

Cliuael. 
Celui-ci VI ftc*. mliiitenint soumis 4 In conmi»-
on du b-idget qui présentera son rapport de-
isin an début da ta séance et le débat recoin-

SÉNAT 
Séance du 18 mari 
AVANT SRANC.E 

L B JBXJI3<3.jEïrr 
ït le budget ? G'asi le thème de toutes lM ce 

irrave qseetion dans Iss c.tnlnlrs, 
nie é carte ds s 
couloirs, la I 
i friment ses tr 

t la loi des un: 

grand nombre de nénatsurs, et parmi 
I- dire, plusieurs de ceux qil eea Jot 
r̂ el.iraalent un déb t̂ ai profond:, aériens 

abnégation 'e leura droits, 

di-tute anassan» 

le Sénat 
sdi ' 

'i'hu d'i 
. . . : , • ; . , . 

i es iaeot auncqns sue nui) 
î épiaé Jeudi ou vendredi enr la h«reau du Se' 

i\ le Préaitent du ronï«il fii'B t appel e 
volonté de la Hanle-Aesemtd^e. la dis* 
narrait s'ouvrir dé« le lun'l 21 et être e'< 
la fin do mol*« Et comme preuve daa bon 

àarl d'inie 
idget, qui : 

voici M. Isi 
>ura de h 
i pro.et pour n 

On n'a tend donc pins qo« t* bon pla-iir de la 
bambre. 

Lu «séanoe 
Lnséanwest ssearts a trois heures, «ona U 

ré*i lence de at. Cfeal «met L*sour. 

Les abattoirs publics 
Il restait 4 statuer on de tiens d>l:b'ril}oa aur 
nariiclequiav.it éta réiervé, mats lo minisire 
i la (fuerra ayant demandé 4 fttro cn'ondn par la 
immiss'on, lajoiraement est prononct. 

Les enfants naturels 
L'urdredn jour appelle la première-Mt-bératioa 

t;onéer ' rla propoa(t;oa de lot i 

tara 

Discours da IL Demâle 

rS»»S i il ne voit aaenne 

^'^£r^^rt^25* 

at des idée* nlig t-rien at 

Oiteenm i» M. DanpWa 
•.tWsw.'ssîwatrrB 
^ î ' , " , ? . î , * " " * m l t o ~ B Me^l». Ii I l M b M 
rropoiltioa de MU. D«Mil -"-'- 'r rrT l i i im 

«J.» te .MO,, da » d 7 f r » . blaa. ka> MaS 
Noo, id„,,n« n"'i nnai i i i l l a l l l i a » , 1a auH âaa 

"'r?*,"•„"?*• " » '«—•»*. *» m r*~ 
aapa. La M . . I .apaaaaa» la p n a n H i M d a l t a S 
U.«,al. M Tûlalu. |A »laudùa.»iiu.; 

Discoxrj ds IL Trariexx 
». Trarlaux. jird, f iariai. - 8 1 aa •'«• 

gi. tua 0 d uua qaMtioo 41>aniaiiilaioal k KMaa» 
""•" * « 5 » * (' «• t « ) . «ai., UghlMaaia. aaa» ' 
»>o«a i fam uni lai «Ma. Ei ra.»». aar la lar-
taia da, .K«I» . p«.,ti„ s 11 „. „„„ a l i a a » . 
mii da , or ir aaa » • » i.mir.i . , „ «aa lôTa^al 
ont pour ell.a l'âas.nlimant ani.arud. U gD.aaa. 
aaa»>ai naaaaaa doac k aonraprajat qui lai a l 
aun i . M i-a*aela 1 Ii rtlarm. aropaiaa aaa h 
jamiuiaioa qui a Dama t M a aoiaU : 1 « 
Lire du anfeot, a.tiraU Jabar.tian rtal. ;'J- la 
dldder qua lia qualifia di aroila taaal Élaaii 
tai;»«U» aMiaaai^lad-.ir.raraMaal 
iM Mirant, natnrala la naritiira (aalaatinl lacaa-
a n au 5a™ W, dafrU. App rudhwa nij. 

L aruela i .r do coilrep-niel da H. Dafwlla 
•t To'ain et repousié & maioK larda. 

La suite da la dluuialoa i l renvoyée I 

LE SCRUTIN 
sur le droit d'accroissement 

' •, 17 tmare. — Le ehiltre raatulédees -r 
scrutla est de \Z i pour né 385 castre, 

fie ecruttn présents quelque* p«rlf*mi 

Isa* oeUe-oi de* oppartas 
l>rne, Ln«nnia, Charles Roui, Orivet i 

M Ntqaet représente i peu prés *Ml l'décV 

Pas no senJ «tclali.te, il t>nt boa ds W at» 
«enter, s 't voté pnor In motion de M. AAlcok. 

M, i i e o i n ' 

Kile comprend n» tu reliera int tooa lee •*>• 
cinl ataa, é paa pré* tons les radicaux, U ans> 
ijore partie dis oppostnntacea On **U I 
• ni I i V fmlilfl i un lé ds sainaa " 
r̂ s : Brn*ist Garnit, DlonB-Jlorj 
lii.r JsClSjjor, de Lostefrie et I 
Psrnri tan abtentiona, ta pins reniai, 

"si iWit» de M. Ciauaol ds Coaâscrjfs*.. _ 
noter muai l'abstention du baron Raille A i s 
M. Jules Roche. 

MGuYEMEHT ADMiSïSTRATlf 

Nord, en femplscerusat i 
pp.-ié & d'autres fonctàOQs 

i.ôtes*du-Nord, M. Dutnoul n. prêtât da 1 
llauti-Lsti». — Préfet de l'Eure, M. Beat» 
nni-Vtco, en reciplaennent ds M. Point»-
Mores, appâté é d'autres fonctions. — Prêtât. 
<u Gard. M. Bonnier. DrA.et de l'Averrem, 
n remplscem- at de M. I,e Mailler, app-«é i 

d'nutrn fonotiooe. — Préfet de le Unuto-
Loire, M, Ltbionà, prétA des B^ssrwi-Alyfs.' 
— Prétet des Ras^^-Alpws, M. Offroy-I>ur M, 
réfet du Jars. — Préfet da Jura, M. Cneee-
nesu. rréfHt de l'Indre. - Préfet da 1* Ces-
ze, M Lnoa^agns, préfet de la Lozère, sa 

fimpUcement de M. Carie, rots sn dUpetnV 
lulitésur sa demande. - Préfet de la Lox -a, 
M. Mari», sous-pr^ffl du Havre. - Prêtadss 
lla'ites-Alpes, M. Dufox, secreiaie-gpnéral 
I •Snir.eet-0.se. en remplno ment de H. Brs> 
i'l->qnille, ap elé a d antres fon, tiona. — 
l'oral de l'Aude, M. Montrot de V.roaaaa^ 
mis préfet de C m lé»zne. — Préfet an) 
Aveî-rofl, M. MiUFiarJ, werdlsin! j nérsl 
*- Atpes-Hsriiimes. - Pr*f-4 é-- lU'ttes-

Pyrén^ea, M. F^tublô, aoua-i rêfalde Lo.-ienL 
iù remplnoement ds M. .lo-aier, spp-lé A 
Ventres foar-tinno. — Préfet de l'Indre. M. 
I,en>, soni-prefnt de StOmsr. — Préfet ia 
1 Ain, M. Calbarisa, dinv-tsur dn • *b net dm 
l'réfet ds In Seine, en rem plane ment de M. 
D tnar, appelé à d'antres fonctions. 

S nt nommés : 

Sous préfet de Lorient, M. d'Attrt^c, eeertV 
ire général de S.iùas-et-Loire — S>':R-pr*lsx 
i Brest, M. Cnibcluin, eous-préft de Ms* 

Secrétaire général de la Hautr-Qh 
" " t OU — 

.s d-Cslnia - S»n-préM d'Alain, M. Plrn 
5, 'ous-préfet de Provins. 
Sons préfet de Grn*ne, M. Tanot sons préV 

fat de Blafs; — nous pr'fsi de Bt^ye, M. 
B-trc- lonnette; — esajs 
te. MCas t s , sontpraV 

fet de TKonon : — -One < réfet de Tlionoa, S . 
ii'ci-a con ailler da oréfeemrs. 
pr'fel an Havre, H. Salmon, soatv 

Sr*fet i I,,b, u- .e - MII -préfet a Statoros*. 
[. Tr «ant-Ge este, conso lier de rréleetiiW 

de S •n--«t-L"ire, - wa i f-réfet à Castallaajs 
M. B rjril, rélactear au ministère de. l'inat-

préfet é R-miroraon', ML 
Imilly. che'de oalilnet da préfet. 

ous [tAfct de Compiégae, M. Meav. 
• pr ff>t de nfarmsnie 

d'Arles. M.Da. deniers, sous-préfet -le M; 
Su.i a-préfet le Mortagne, M. Bée ads 

préf'-t de Lomoet. — Sous-préfftdeCkà'1 

Tbierry, M H- ori, sons préfet ds Cta ~ 
— Suuapréet de Relcs, M. Bsrtuut 
talren'nfral le* Brtssts-Mots. —Sem
as Mette, M. l>nbnst, soa'-nréM de 

préfet d* L*»*»*, V. Pi 
mond, sous-préfi-t d'Brnbrui 
d Embrun. — Sons préfst de St Jai: 

. sDas-préftt de S'stsron m 
•oti^riM <• tWollreaWlt . 

effet.de
nariiclequiav.it
�Snir.eet-0.se

